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BONNES NOUVELLES DE LA NOUVEL-
LEORLEANS. 

JA " True Deltat " de Mardi passé nons np-
prend que la Nouvelle-Orléans a donné aux 
candidats Américains une majorité d'environ 
QUINZE CENTS VOIX. Les retours n'é
taient pas encore complets, mais noua n'y met
tons aucun doute, vu que le journal dont nous 
puisons cctto nouvelle, est rédigé par un Ir

landais. Honneur done, disons nous, aux cré
oles de la Nouvelle-Orléans, qui s'avent appré
cier l'importance du parti Natif Américain U 

Pour les retours des élections d« cette pa
roisse, voyez partie anglaise. 

RETOURS D'ELECTION. 

Nous apprenons d'une sourco particulière 
que la majorité des candidats Natifs Améri
cains, dans la paroisse St. Martin se monte H 

plat de 350 voix. 
A Stc. Marie, notre majorité, dépasse 150 

voix. 
On dit qnc la paroisse des Avoyelles a don

né contre nous une majorité d'environ 125 

voix. 
Des retours partiels des Bapides indiquent 

que cctto paroisse nous donnera uno forte ma

jorité. 
La majorité des Antis A Lafayette est forte. 
La paroisse do Jefferson ainsi que celle d'Est 

Baton-Eouge se sont prononcées par de fortes 
majorités en faveur de nos candidats. 

11 n'y a plus de doute quo Derbigny no soit 
notre prochain Gouverneur. 

CAPTURE DE L'AME LIA. 

Les journaux do New-York nous annoncent 
que la barque Amélia, vient d etre saisie n 
l'ort-au-Prince (Haïti) par l'ordre de l'agent 
des Etats-Unis. 

Il paraît que le suWcarguo M. Sidney 
Oaksmith, fit jeter l'ancre dans le çort «xiéricur 
sans avoir rempli les formalités voulues, et fut 
requis d'envoyer le connaissement de sa cargai
son. En même temps, M. Lewis, l'agent con
sulaire, reqnit le gouvernement haïtien d'avoir 
à faire saisir le navire en son nom comme ayant 
à bord un fret prohibé. 

Le gouvernement lui accorda sa demande. 
Cette mesure a excité à New-York quelque 

sensation et beaucoup de personnes prétendent 
que M. Lewis n'avait pas le droit de faire sai
sir la cargaison. 

S. Oaksmith a fait nn protêt devant notaire 
«t sur le refus de le recevoir fait par M. Lewis, 
l'a fait légaliser par M. Usher, consul-général 
de S. M. Britannique. Puis il s'est embarqué 
à bord de la goélette Lucretia, avec le capitai
ne de l'Amélia, sa femme et an passager de 
cette barque. 

"Voilà nue brillante action de plus pour 
l'administration de Washington, dit le Sun ; 
les lauriers de Greytown, le blocus du steamer 
United States et la capture de la barque Amé
lia seront ses plus beaux titre de gloire." 

REVEND DES ETATS-UNIS.—Le tnblean sui
vant présente le montant des droits de douane 
reçus dans sept des principaux port des Etats-
Unis pendant le trimestre finissant le 30 eep 
tembre dernier : 

New-York ;$10,657,000 
2,149,000 
1,ose, 000 

264,000 
113,000 
251,000 
80,900 

Boston 
Philadelphie. 
Baltimore 
Charleston 
Nouvelle-Orléans 
St-Louis 

Total 814,600,000 

VOL DE GRAND CHEMIN Jendi 11 du cou
rant tandis que la malle-poste dos Etats-Unis 
stationnait devant la porte do l'Américan 
Hotel, & Marion, Iowa, un adroit voleur ouvrit 
on des sacs aux lettres, et s'empara d'une som-
nie dix mille piastres qui s'y trouvait. Des 
perquisitions.eurent aussitôt lieu et le coupa-
blo, ayant encore en sa possession une grande 
partie des valeurs, fut arrêté. Il attend en 
prison l'examen de son affaire. 

SANTA-ANJTA.—Les journaux de Boston ont 
rcçu des nouvelles do St. Thomas jusqu'au 6 
do courant. Santa-Anna, sa fille et une suite 
nombreuse s'y trouvaient. Le gouverneur, le 
"onsul Américain et les dignitaires de l'île s'é
taient rendus à sa résidence. 

LA BANQCE D'ANGLETERRE.—Le Doily News 
de Londres-dit, dans sa revue monétaire, que 
•e tableau de situation de la banque d'Angle-
terre présente une dimiuution de 659,607 livres 

„.JJW le fond de circulation, et uno autre de 
'76,517 livres sur le fond de rcscrvc. 

ACCIDENT EN CHEMIN DE FER.—Un grave 
Wcident a eu lien le 26 du mois dernier sur le 
chemin de fer de la Caroline du Sud, par le dé-
Placement d'une barre de fer du rail. Un des 

: ra d® seconde classe a été mis en pièces et 
Presque toutes les personnes qui s'y trouvaient 
ont été plus ou moins grièvement blessées, 

accident est arrivé à un mille et demi au-
j dessus de Branch ville. 

NOUVELLES DU FORT LARAMIE. 

Des lettres du Port Laramie, sou« date du 
19 septembre, ont été reçues à St. Louis. 

Le capitaine A. P. Howe, du 4e corps dar-
tillene, est traduit devant un conseil do guerre, 
sous la grave accusation d'avoir désobéi aux 
ordres qui lui avaient été transmis pendant la 
bataille de Klm Water, et d'avoir par sa né
gligence privé lo colonel Oooke du secours du 
corps qu'il commando. 

Le général Harney est arrivé au Fort Lara-
nue, et 6e dispote a réprimer les constantes 
agressions dc3 Indiens. La tribu des Sioux a 
jeté son cri de guerre et a commencé les hosti
lités par l'assassinat et le .vol. Plusieurs vo-
3 ageurs ont été leurs victimes, et nn troupeau 
d animaux appartenant au gouvernement a été 
enlevé par eux. En ce moment ils concentrent 
leurs forces à If kite Eartli et envoient journel
lement des défis de combats au général Jlar-
ney. 

On dispose à établir deux nouveaux forts 
entre les forts Pierre et Larairiie. [Abeille. 

MEURTRE DE SIX AMERICAINS. 

Un correspondant du New-York Tribune 
dopne les détails suivants, du massacre de plu
sieurs Américains au fort de Tabatingn,. sur 
les frontières du Brésil, détails pris "dans le 
Diario, publié à Paris : 

Le 2 du mois de septembre un courrier ex
traordinaire nous est arrivé de Tabatinga, ap
prenant que C flibustiers dont on no connaît 
pas la nationalité, mais que d'après toutes les 
apparences on pense être des Américains du 
Nord, ont forcé les autorités de Loreto (Pérou) 
à leur donner une passe, pour entrer dans le 
territoire brézilien, où ils ont volé et pillé tout 
ce qu iiS trouvaient, sans faire attention aux 
avis que leur avaient donnés les autorités du 
Péron. i 

Les autorités de Loreto, desquelles ils avaient 
obtenu une passe, se hâtèrent d'informer lo 
commandant du fort Tabatinga, le capitaine 

Garcez, de ce qui se passait. Le- capitaine, se 
tenant sur ses gardes, aperçut les flibustiers 
qui rentraient dans le port en' canot ; il leur 
ordonna de faire balte, mais ceux-ci répon

dirent par une décharge de Ifirs fusils, et con
tinuèrent leur route. 

Aussitôt, un canot, avec des troupes prépa
rées pour celte occasion par lo capitaine Gar

cez se mit à leur poursuite ; arrivés à une por
tée de fusil, les soldats furent salués par une 
seconde décharge "des huits," qui allèrent à 
terre, se fortifièrent, en prenant pour mur le 
tronc des arbres, derrière lesquels ils soutien-
rent un feu assez vif. 

Un des soldats fut tué et nn Indien Tapuio 
blessé gravement. 

Dans ce moment critique, le commandant de 
l'expédition jugea prudent de laisser le cou. 
rant emportant le canot et débarquant à cou
ver d'une haute butte de terre, il ordonna à 
une petite division de marcher pour aller pren
dre l'ennemi par derrière, tandis quo lui irait 
par devant pour l'amuser. 

Les flibustiers se voyant entourés, redoublè
rent d'énergie, et sans crainte aucune, jetant 
tout ce qu'ils avaient dans l'eau ils se prépa
rèrent à la défense et combattirent comme s'ils 
avaient été au nombre de *60, car ils étaient 
armés de fusils à dix coups. 

Cependant, les soldats brésiliens par la jus
tesse de leur tir en tuèrent cinq et le sixième 
prit la fuite ; mais sur son chemin il rencontra 
tin petit lac et roulant poursuivre sa fuite, il 

y plongea pour le treverser à la nage mais 
malheureusement il fut la proie des crocodiles. 

Le correspondant de la Tribune ajoute que 
quand à l'accusation de vol, il doit y avoir là 
une étrauge bévue, attendu qu'il n'y a à pren
dre que des forêts, des rivières, des singes, des 
crocodiles, de3 moustiques et par hasard quel
quefois dos bananes. 

L'affaire est entre les mains do notre consul, 
M. Dewey, qui a adressé dos réclamations t la 
cour de Bio. 

fut remarqué, si ce n'est quelques vases de terre 
cuite flottant sur l'eau et paraissant en suivre 
le cours. Mais comme il est d'usage dans 
1 Inde d'exposer les moribons sur le Gange, 
seulement soutenus sous les aisselles par des 
vases en terre, on n'y fit aucune attention. 

Les daines, néanmoins, continuaient leurs 
ablutions, ayant soin de se tenir au plus près 
du bord de l'eau ou saccrocliant aux claies. Uu 
jours du mois d'avril dernier, l'une d'elle pous
se un cri lamentable et disparaît ; mais comme 
elle était jeuno et robuste elle parvint, en se 
débattant avec vigueur, à se dégager des 
étreintes de son ennemi, qu'un bouillonnement 

de l'eau toutes les autre baigneuses effrayées 
prenaient pour un crocodile monstrueux, et re
parut au milieu de ses compagnes. 

A peine remise de son émotion elle raconta, 
au grand étonnement de tout le moude, qu'elle 

avait été attaquée, non par un crocodile, mais 
bien par nn homme, un homme véritable. En 
effet, cet homme, abusant de son habileté à 
plonger, se glissait chaque jour près des bains, 
ayant la tête couverte d'un vase au ventre du
quel il avait pratiqué deux trous pour y voir, 
observait à travers lo feuillage celles des bai
gneuses qui avaient le plus de bijoux (les dames 
de l'Inde se baignent sans jamais quitter leurs 
parures), les saisissant, les noyait et les dô-
pon illait 

On est parvenu enfin à s'emparer de ce scé-
léra d une nouvelle espèce, et il vient d'être 
pendu sur le quai de Btfnarès, à la grande sa
tisfaction des Bénariennes. 

UN CROCODILE EIPEDE.—La religion de 
Brahma oblige les Hindous des deux 6cxes à 

faire plusieurs fois par jour des ablutions dans 
le Gango ou tout autre fleuve sacré. Les dames 
ont coutume de se rendre en grand nombre 
dan3 de3 enceintes particulières entourées de 
clayonnages en bambous, en roseaux, et de 

toiles. Grâce à ces précautions, elles sont non 
seulement à l'abri des regards des hommes, 

mais encore do tout accident possible, et do 

tontes 6urprise3 de la part des dangereux habi-
tans du fleuve. 

Il y a quelques années, les autorités do Béna-
rès furent tout à coup appelées à enrégistrer 
la disparition d'un certain nombre de femmes 
noyées dans les bains publics, et depuis lors, 
chaquc jour, pendant sept ans, quatre ou cinq 
disparurent do même du milieu de leurs com
pagnes, entraînées avec violence et comme par 
une force irrésistible. 

On fit mille recherches qui n'aboutirent à 
rien, et mille suppositions. Les nns disaient : 
C'est un crocodile qui s'est introduit dans les 
bains et s'y est établi comme un loup dans une 
bergerie (mais on s'assura qu'il n'existait aucu
ne ouverture pouvant donner passage à ce fé
roce et redoutable amphibie) ; les autres pré
tendaient- que c'était quelque requin ou autre 
poisson vorace do cette espèce (niais les re
quins ne vivent pas dans l'eau douce et n'ont 
pas coutume d'ailleurs do s'avauturer si haut 
dans le cours des rivières.) 

Les Brahmanes consultés accusèrent les mau
vais génies. La police ne sachant à quoi at
tribuer ces disparitions quotidiennes prit lo 
parti de les nier. Néanmoins elles fit surveil-
1er ie fleuve dans tout l'espace qu'il parcourt 

devant la ville de Benarès ; rieu de suspect n'y ' croire que quand monsieur votre pèrê lal'Ojj-

LE SCULPTEUR ET LE CHARRETIER.—M. Au
guste Lcch.. n'est pas seulement un Sculpteur 
de talent, c'est encore un homme fort d'une 
autre manière. 

Dernièrement, il descendait la rue de Lon
dres, en cabriolet, pour se rendra au Louvre, 
où il exécute des groupes à allégoriques. 

Un charretier narquois, qui stationnait rue 
de Clichy, s'apcrccvant, à l'allure du cheval, 
que M. Ixch.. était pressé, jugea k propos de 
lui foire cette farce qui consiste à diriger tou
jours du côté où le bourgeois doit passer, le 
cheval attelé à la charrette. 

M. Lech., voulait-il passer à gauche, le 
charretier mettait le cou de sa propre bête à 
gauche, l'artiste se portait-il à droite, le robus
te conducteur inclinait il droite le poitrail de 
son Limousin. 

Enfin, impatienté do ce colin-maillard éques
tre, M. Le«h.. interpelle le facétieux automé-
don, et nécessairement celui-ci lui répond une 
grossièreté en l'injonction, il descend, le char
retier se met en ligne. 

Par une manœuvre habile et prompte com
me l'éclair, lo sculpteur s'élance à la tête de 
son antagoniste, lui fait baisser le col, fourre le 
cou sous sou bras gauche et le serre, puis de 
la main droite, restée libre, il relève la blouse 
du rustre et lui administre une douzaine de 
tapés les plus retentissantes du monde sur cette 
partie du corps qu'une prude appelait l'anti
pode du ventre. 

—La première fois que tn recommenceras, 
dit le sculpteur au charretier rouge de dépit, 
et bafoué par la foule, je te ferai mettre au 
pain et à l'eau. 

Le charretier frémit à cette dernière menace. 
—A l'eau ! plutôt la mort ! 

Et, depuis cette correction paternelle, noir 
seulement il se gare quand il rencontre M. 
Lech.. mais il salue encore son vainqueur. 

—Pendant que M. E.. était préfet de S.., 
il voulut s'assurer s'il existait des tontines 
dans les communes de Bon département, et il 
écrivit dans ce but au maire do chaque locali
té. 

Voici la réponse de l'un de ces maires, qui 
a été communiquéo à notre abonné par M, 
<loB receveur do finances et gendre du 
préfet : 

" Monsieur le préfet, j'ai l'honneur de vous 
informer qu'il n'existe, qu'il n'a jamais existé 
et qu'il n'existera jamais de tontine dans ma 
commune. S'il s'y présentait quelqu'une de 
CC3 malheureuses, jo la ferais arrêter sur le 
champ." 

—Ou prête un mot à M. G.. qni, pourtant 
possède assez d'esprit pour ne pas emprunter 
de bêtises : on parlait, devant lui, du docteur 
St-L...., et comme on vantait ses succès dans 
l'art de l'embaumement : 

—Laissez donc I s'écria le père do la nouvel
le méthode; St-L... n'a jamais embaumé que 
des lapins et empaillé que des canards I.. 

—Ah ! docteur, répartit la marquise de B.. 
l'an dernier, c'est lui qui fit l'autopsie de la 
femme de mon concierge, et il réussit au su
prême degré. 

Vous voyez bien ! exclama G... le voilà 
réduit à ouvrir les portières ! 

—Un ancien général de l'empiro n'a plus 
aujourd'hui qu'une pensée, qu'une occupation 
et qu'un plaisir : c'est d'augmenter et d'uliguer 
ses sacs d'écus. Voyant qu'un de ses fermiers 
avait su réaliser quelques bénéfices, l'avarice 
lui inspira de refuser au vieàx serviteur le re
nouvellement de son bail et de>dirigcr lui-même 
l'exploitation de cette métairie. Mais il arri
va que l'entreprise nè réussit »oint entre les 
mais de l'ex-offiçier de Napoléon, et qu'il n'en 
retira même pas le nippàït de l'ancien fermage. 

Lo vieux grognard, ayant derivèrement ren
contré son ancien fermier, l'interfala assez ru
dement. 

—Il paraît, lui dit-il, que tu saiâhiicux faire 

tes affaires que celle de3 autres ; car je suis en 

porte, où il y avait pour toi de gros profits. 

—Chacun ton metier, généûil, répondit le 

paysan en prenant cet air niaisÄns Sequel les 

gens de la campagne savent caehïr tant do jna 

lice ; mais a en juger par votre fortune, il fiiSfe 

rait, fauchait et vendangeait les terres d'autrui, 
comme nous, il savait encore mieux foiro venir 
l'ean au moulin. 

NAUFRAGE.—La goëletto Juge Baker, est 
rendant de New-York à Philadelphie, à fait 
côte par le travers de Squan, et s'est perdu 
corps et bien. L'équipage se composait de 
cinq matelots et du capitaine Bogcrt, d'Hack-
sack. La femme de ce dernier qui était à bord 
à également péri dans ce naufrage. 

CORRUPTION.—La ville do New-York parait 
destinée it n'employer que des officiers infidèles. 
A peine a-t-on oublié le scandaleux procès qui 
a été fait il y a pou de temps à l'cx-Conseil de 
cette ville, que voilà de nouvelles accusations 
qui pèsent sur plusieurs membres du nouveau. 
Le grand jury s'est saisi do l'affaire et a traduit 
à sa barre, sous accusation de corruption, 
malversation, ou vol, les employés dont les 
noms suivent : Jaipoes Furcy, commissaire des 
rues ; Joseph E. Eb'.ing, do ; B. Purby, voyer ; 
T. If. Downing, inspecteur ; Oakley, ex-ulder-
m(in ; Cornell, do ; "VV. B. Ecynolds, adjudica
taire de contrats ; H. Bcakley et P. M. Curryi 
membres du Conseil actuel. 

Nous appelions l'attention des Administra
teurs des Successions à la loi ci-dessous, qui a 
été pnssé à la dernière session de la Legisla
ture, intitulé 

ACTE relative nnx Avis Judiciaires. 
Sec. Ii. 11 est de pins décrété, Que lorsqu'il se pub

liera deux gaxettes ou plus de deux dims la Paroisse 
dans laquelle les dites I'UOCKPCUF.S se font, ou daus 
laquelle la dite vente doit avoir lieu le défendeur nn 
procès aura le PUOIT do choisir la gazette où l'avis 
devra être publié, pourvu que le choix eu soit fait 
dans un délai de trois jours aprïjs avoir reçu la notice 
de l'ordre JUDICIAIRE OÙ de la SAISIE faite en vertu 
du dit ordre; et si le défendeur néglige de faire son 
choix, alors le plaignant aura lo droit de le faire. 

A VIS.—ALEXIS C. GVIDRY, de la Paroisse 
St-Landry, ayant présenté une pétition t\ l'effet 

d'être nommé administrateur de 1a succession de feu 
Emile Breaux, décédé, dernièrement de la susdito 

Eiï conséquence, avis est par le présent donné A 
ceux qui pourraient avoir des raison* légales à oppo-
!crù.ladite nomination, d'avoir a lea enrégistrer, 
mr écrit, au bureau du Grellier de la Cour de Dis
trict de la susdite paroisse, dans lea dix jour» qui sui-
"ront la date du présent avis. 

Bureau du Greffier, 10 novembre 18/>5. 
A. GARRIGUES, Greffier. 

A\IS.—E. ISORTII CUI.LOM, de la Paroisse 
St. Landry, ayant présenté uno pétition h l'effet 

d'être nommé administrateur de la succession de feu 
Francis Cullom, décédé, dernièrement de la susdite 
paroisse. 

En conséquence, avis est par le présent donné h 
ccnx qui pourraient avoir des raisons légales à oppo
ser à la dite nomination, d'avoir à les enrégistrer, 
par écrit, au bureau du Greffier de la Cour de Dis
trict de la susdite paroisse, dans les dix jours qui sui
vront la date du présent avis. 

Bureau du Greffier, 10 novembre 1855. 
A. GARRIGUES, Greffier. 

UNE BELLE HABITATION A VEN
DRE.—Le soussigné, désirant quitter l'Etat of

fre & vendre, à des termes favorables, l'HABITA-
TION sur laquelle il réside, située il environ un demi 
mille du Grand Coteau, contenant environ trois cents 
acres. Une grande maison de résidence, un moulin 
à coton, moulin à grue, presse, etc, etc. 

Les personnes voulant examiner la propriété s'a
dresseront au soussigné sur les lieux. 

JOSEPH D. GARDINER. 

TV/f"AGASIN DE* MODES.—MME. PIGEON 
de retour de la Nouvelle-Orléans, à l'honneur 

d'informer les dames des Opélousas et des environs, 
qu'elle a maintenant en main nn assortiment magni
fique do Broderies, Rubans, Corbeilles do mariage, 
etc., etc. 

Elle se recommande, comme par le passé, au bien
veillant patronage des dames qui l'ont favorisé» jus
qu'à ce jour. 

PIEUX.—20,000 pieux de 8 pieds, à $8 50 
le cent et 80,000 Bardeaux K $5 50 le millier, à 

vendre par J. B. CLARK & Co. 
• Plaquemine Brûlée. 

IVTULET EPAVE.—Arrêté par le 
-L*A signé, à la Coulée Croche, une Mulet A 

sous-
„ . . Ameri-

. couleur rouge, âgé d'environ 9 ans, taille moy
enne. Il y a deux ou trQis mois que le dit Mulet est 
dans les environs. Il a sur le cou, une tâche blanche 
formaut presque la lettre H. Le propriétaire du dit 
Mulet est prié de venir le réclamer, payer les frais et 
le retirer. ANDRE MËCHE. 

MULE EPAVE. — Arrêté, par le sous
signé, sur son habitation au Bayou Bœuf, à 

environ trois milles de Moundville, une Mule, cou
leur d'un bran-foncé, taille ordinaire, figée d'environ 
dix ans, marqué «1 peu près ainsi: RE. (Il est im
possible de décrire au juste la dite marque.) Lo pro
priétaire peut obtenir la Mule susdite eu prouvant 
sa propriété et en payant les frais. 

GREEN HUDSPETH. 

TAXE DU RAIL ROAD DE i854.— 
Avis est par lo present donné \ toutes les per

sonnes de la paroisse St. Landry qui n'ont pas payé 
leurs taxes de Rail-road pour l'année 1854, qu'A, 
moins qu'elles ne payent les dites taxes au collecteur 
dans les trente jours qui suivront la publication do 
cet avis, les différentes sommes dues par elles seront 
remises entre les mains do l'Avocat de Paroisse pour 
être collectées immédiatement. 

Par ordre du Juri do Police de St.Landrv. 
GUY H. BELL, Greffier. 

XGT Conformément il l'avis susdit, le soussigné, 
collecteur de la taxe du Rail-road de 185-1, se trou
vera lui même ou un do ses députés au bureau de 
MM. F. & E. N. Culluin, aux Opélousas pendant les 
trentes jours qui suivront la publication de cet avis, 
depuis 10 heures du matin jusqu'à 3 heures de l'a-
près midi, (les dimanches exceptés.) 

Opélousas, 15 septembre 1865. / 
ELBERT GAN TT, Collecteur. 

A V IS.—Lo public est, par le present, averti 
que moi, le soussigné, Executeur Testamentaire 

Datif du dernier testament d'André Deshotels, décé
dé, dernièrement de la Paroisse St. Landrv, con
formément aux depositions du dit testament, je ferai 
un procès, dans ma susdite capacité, pour l'émanci
pation des esclaves ci-apres décrits, dernièrement la 
propriété du dit decode, et émancipés par sou testa
ment, savoir: 

Harriet, griffe, ogee d'environ quarante ans, et se9 
cinq enfans, savoir: 

Hyacinthe, griffe, agee d'environ 10 ans; 
Jean Pierre, griffon, age de 15 ans; 
Eliza, griffe, age d'environ 13 ans, et 
Pai.line, griffe, agee d'environ 5 ans. 
Louison, mulâtresse, age do 37 ans, et ses trois en-

fans, savoir: 
Jean Baptiste, mulâtre, age d'environ 15 ans; 
Yalmont, mulâtre, age d'environ 0 ans* et 
Louisa, mulâtresse, age do 6 ans. 
Marié, negresse, age d'environ 23 ans. 

JEAN BÄPTISTE^ÖOILEAU -Fil?, 
Executeur Tc8tamcntai$,o",Datif du dernier tes

tament d'Andro "Deähotcls,*<leccdc. 

VENTES A L'ENCAN. 

VENTE PUBLIQUE. -
Dudley Rutledire décédé. 

Succession de 
Dudley Rutlcdge décédé, dernièrement do la 

St. Landry. 
Le public est, par le présent, averti qu'il sera von« 

du en vonto publique, au plus liant et dernier enché
risseur, par le soussigné, encanteur public dans let 
pour la Paroisse St.-Landry, A la résidence d'Edouard 
Stapleton, au bayou Rouge, en cette paroisse, lo 

MERCREDI, U Nor. 1855. 
la propriété ci-dessous decrite, appartenant, à la suc-
cession.de Dudley Rutlcdge décédé, dernièrement de 
la susdite paroisse, à savoir : 

L'HABITATION 
étant la dernière residence du défunt situé sur le ba
you Petite Prairie en cette paroisse, bornée au Nord 
par des terres appartenant il la succession de David 
Mumford, au Sud par les terres de James M. Bell, à 
l'Ouest par les terres de Joseph McBride, et il l'Est 
par le domaine, contenant environ quatre-vingts ar-
pens. 

Terme» et Conditions—Cent-vingt-cînq piastres 
du prix d'achat payable comptant, et la balance en 
trois paiements égaux et annuels à partir du jour 
de la vente, et toute sommo qui ne sera pas payée à 
échéance, portera intérêt à raison de huit pour cefit 
par an jusqu'à parfait paiement. Ladite habitation 
demeurant spécialement hypotliequéo à la dite suc
cession jusqu'au paiement linal tant du principal que 
des intérêts. r 

Paroisse St. Landry, 13 octobre 1865. 
' II. 8. DUNBAR, Encanteur. 

^^EN A E PUBLIQUE.—Le publie est, par 
» le present averti, que j'oflVirai en vente public 

an plus offiant et dernier enchérisseur, par le minis-
,tère d'un encanteur public, à la dernière résidence de 
André Deshotels decedé, située dans la Grande Prui-
rie, près ia Ville Platte en cette paroisse, 

SAMEDI, 17 Nov. 1855. 
les propriétés ei-dessons décrites, appartenant & la 
succession dudit décédé, à savoir : 

UN LOT DE TERRE BOISEE, 
situé dans la paroisse St. Landry à la prairie Mamou 
contenant environ cent acres, fa dite terre étant si
tuée dans le voisinage de Joseph Täte, fils. 

UN AUTRE LOT DE TERRE. 
étant celui sur loquel a dernièrement résidé Te décé
dé, avec toutes les bâtisses et améliorations qui s'y 
trouveut, sujet à la rente viagère de l'épouse survi
vante, contenant environ huit cents arpeus do te rie, 
situé près de la Ville Platte. 

AUSSI :—Un nègre nommé FLEM, Agé d'environ 
50 ans. 
3 mulets, 0 chevaux créoles et américains, 

00 têtes de moutons, 7 bœufs de tire, 
Environ 70 têtes de bétes de vacherie, 

Environ 80 tètes do bétcs-à-coruco douces. 
Environ 25 têtes de chevaux, 

Un lot de cochons, 
Un lot de mnïs, 

Un buggy, { 

Une charrette à cheval, 
2 charrettes à bœuf, ainsi que la 

récolte de maïs et de coton dans le clos, et beaucoup 
d'autres articles. 

Termes et Conditions.—Lo prix d'achat payable 
comme suit : la moitié lo 1er avril prochain 1850, et 
1 autre moitié le 1er avril 1857. Les acquéreurs four
nissant sécurités personnelles et approuvées, la terre 
et l'esclave demeurant spécialement hypothéqués à 
la dite succession jusqu'à parfait paiement du prix 
d'achat et des intérêts qui auront pu s'accroître, et 
toute somme qui ne sera pas ponctuellement payée, 
portera intérêt il raison de huit pour cent par an de 
l'échéance jusuu'à parfait paiement. 

Paroisse St. Landry, 13 octobre 1855. 
J BTE. SOILEATT, 

Exécuteur testamentaire datif. 

VKNTJ4 PUBLIQUE.—II sera vendu par 
le ministère d'un eucauteur public, 

MARDI, 13 Nov. 1855. 
ßnr les lieux—Les propriétés suivantes, apparte

nant à la succession do feu Dame Sarah Andrus, 
veuve John McCleland. 

Une certaine 

PORTION DE TERRE, 
situé à l'Anse Robert en cctto paroisse, contenant à 
neu près trois-cent-deux nrpentsdé superficie, bornée 
Nord par le domaine, Sud par le bayou Plaquemine 
et Est et Ouest par les terres de Albert McCleland. 

48 têtes de bêtes à cornes, douce, 
1 cheval créole, 

Et d'autres articles dont l'ènumératlon serait trop 
longue. 

Les Termes et Conditions seront annoncés lo Jour 
de la vente. 

Paroisse St. Landry, 13 octobre 1R55. 
J. McCLELAND, Administrateur. 

rwNiN, 
VX sienés. r 

POIRET & CIE. — Les BOUB-
. ivant formé une société pour la trans

action des Affuires Mercantile, solicitent l'attention 
de leurs amis et, le public en général a lour grand as
sortiment de Marchandises Sèches, Groceries, Quin
caillerie, Confectionnes, etc. etc. 

Opélousas, le 3 Novembre, 1855. 
C. A. GENIN, 
OMER POIRET, 
M. KENISON. 

A VIS.—Le société qui existait sons la rai-
son NKY & ESTOUOK est dissoute de consente

ment mutuel; les deux associés sont chargea do la 
liquidation. 

Opélousas, October 27,1855. 

LE soussigné continuant les affaires pour son 
compte dans le mémo établissement de Ney h 

Estorge, solicite lo patronage de ses amis et du pu
blic en général. B. NEy. 

EDUCATION. 

PKNVSIONAT ET EXTERNAT DES 
DEMOISELLES AÜX 0PBL0USA8—Mr. et 

Mmo. HOY, «Idée par kmllo. Ho* et Mme. 1* St. 
Ange, ont l'intention (l'ouvrir 1» LUNDI. 12 Mars, 
an* Opclonaas, «lie Pension de Demoiselles de Pre
mière «laset o» tontes leu brauche» nécessaires h «no 
éducation solide et accomplie, seront enaoiiniéos. 

Dons le cours d'Instruction seront comprises iea 
Langues Anglaise, Française, iMkirtne et Allernsmle, 
ainsi que la Musiquo le Dessin. la Teinture, tous les 
Ouvrages il l'aiguille en Sole, Chenille, etc., le Man-
ticnrla Dante et l'Eqnltatlon. 

Aveo l'aide d'instructrices compétentes, et la rar-
veillance nssldno de Iii Directrice, lo rfincipal. A fes-
pémnce d'être soutenu par les liabi&nts do la ville 
des Opélousas et des environs. 

1.CS prix sont ilxts par séance de vtogt-ct-nne se
maines. payables la moitié au commenccAiont, l'autre 
moitié A mi-sénncc. 
Instruction pour les élèvbB do classes inférlexire $20 00 

"lo. do. 1er clam» 2S 00 
Musixue sur Piano ou Oultar SO 00 
I* Dbssln is oo 
Le Peinture Î0 0(> 
Ouvrages A l'Algucilo.. 10 00 
La Danse H 00 
Etpiitation 
Pension . . .60x00 

Mme. De St. Ange étant pour le moment engagée 
au pcnslouat de Mme. Henry, nu Natcheff, ne pourra 
s'atyoindro A cette Ecole qu'A la lin- do la prochalno 
session. Mnrs 10,1865. 

BATEAUX A VAPEUR. 

(^HEMIN DB FKR DES OPELOUSAS. 
„ Star—-Nouvelle Orleans a 
nïïîîHi-CnV0 fin rowchcur et élégant steamer 
SOUi. HEW IV STAU commencera ses voyages du 
terminus du Chemin do Fer des OpelouBaa, Tigre-
ville, aI Franklin, environ lo lf. Octobre, 1855, pour 
lo transport de passagers et de fret leger seulement, 
lésant (les voj-ages Journaliers, pour recevoir des pas
sagère par le Chemin de Fer. 

J. E. CALDWKLL & CIE. 28 Bank Plue«. 

AVERTISSEMENT LEGAL» 

$500!, TOUS CONTRIBUA IILE3 
... „ . n'ont pasoncore pavé leurs Taxen 
île J aroiHse pour. 1804 sont,,par,cos présentes, avertis 
que le sounsigné fait servir maintenant sur chautio 
retardataire, uno notice écrit« et requise par la loi, 
et que, trente jours après le dit service, il saisira et 
vendra les propriétés ne chaque délinquant pour le 
pavement de ces dites Taxes. 

Ou pourra le trouver pendant les trente Jours nni 
suivront cette date (les Dimanches excepiéB) aux 
Opélousas, au bureau do F..& E. N. Cnllott. 

t „ ELHEBT UANTT, Coilocteuri 
Opélousas, 5 Jîai, 1855. 

rOSEPH OIIENIER, Collecteur pour lu 
Paroisse St. Landry. Bureau aux Opélousas. 

T OUIS HTALIO, Eiicnntcur Public DURA 
J-* et pour la Paroisse St. Landry. Bureau A lu 
Ville Platte. 

TIT,YS SE G ABEREL, Encanteur Publique 
^ et Collecteur pour la Paroisse 8t. Landry. Bu

reau aux Opélousas. Mars 10. 

THEODOSE S. ROBIN, Notaire Public 
danB et pour la Paroisso St. Landry. Bureau 

aux Opélousas. 

TOSKPH 1). BKJHAHI), Notaire Public 
dans et pour la Paroisse 8t. Landry. Bon bureau 

est au Granit Coteau. 19 Mal. 

/^NEZIME A. GUIDlty, Notaire Pnblic 
V/ dans et pour la Paroîssô Öt Landry. Bureau 
ftux QjioloiiHiw. Avril 7.' 

mHEODÖSE S. ROBIN, Jngo do Vbfc 
J- dans lo Premier Arrondissemènt, Paroisse 8t. 
Landry. Bureau aux Opélousas. 

ROGERS & DEJEAN, Eneantenrs Pul>' 
lies dans et pour la Paroisào 8t. Landry. Bu

reau aux Opélousas. 
OKOKOK X. KOOEKH. RVAM8TR DKJEAN. 

ALI HONSE DEBAJI^LON, Encan tour 
Public dans et pour la Paroisse 8t. Landry. 

Tout ordre laissé chez lui ou /lu bureau do T. 8. 
Robin sera promptement eSecuté. 

A LBEBV DEJEAN, Avocat èt Conseil-' 
XA- Ier» ppelonsaSf.Le., s'ocpuppprn toute afïHiro 
concernant sa profession, tant dans la paroisse de Bt 
Landry quo dans les paroisses avolsinantès, 

"CM). P. DOREÄIÜS, Dentiutè, offre resnec-' 
tueusement sas services a .ses amis et au pitbllq 

en général. Tout ordro laissé ft ce bureau sera 
promptement exécuté, Opeloiwas, a Mars. 1855. 

fpHEODOSE 8. RÖMN, Avocat, oflVo 803 
ses services à ses amis et nn publio dn Quatorzi

ème et Quinzièmo District Judiciaire. Bon bureau 
est nnx Opélousas. Avril 7, 

LE PUBLIC est informé que la mort de 
Mr. J. B. BËLLOCQ, n'apporto auoun chnhge-

ment dans la maison de commerce do J. B. B1Î3L-
LOCQ & CO., et conformément A, notre acte de soci
été nous continuerons les nltoircM do In dite maison 
sous la même raison sociale J. B. Bellocq & Co. 

Nouvelle-Orleans, 2G Septembre, 1955. 
.T. B. DKKIIES, ) J. B. BKLLOCQ & CO. 
PiKiutB ROY, v Associes survivants. 
A. P. NOBLOM,) 

AVIS.—Le Dr. BURDIN DK LA COUAPFERY 
prévient les personnes do cetto Paroisse qui 

auraient quelques réclamations fi lui l'aire, de vouloir 
bien les adresser /i Mr. MARIUS CA REIL, il la 
Ville Platte. 

"VTOUVELLE BOULANGERIE. — Le 
' soussigné informe respectueusement SOR amis 

et le public des Opélousas et des environs, quïl ou
vrira, dans quelques jours, en cette ville, une nou
velle Boulangerie. Il aura les services d'un des plus 
parfaits boulangers de la Nouvelle-Orleaus. Il ré
clame uno part du patronage public. 

11 Août. F. A. REER. 

ÄTi NON BARDEAUX, PIEUX 
d e c  e t  d e  9  p i e d s ,  B O I S  D E  

PUITS et do BAK1L, tout d'un Cypre excellent, il 
vendre par JONATHAN HARRIS, 

résidence aux Opélousas. 

ï$ xqjjn-tiug 
warranted, and performed by tno latest and most op 
proved process. 

Office, at the lato resldenco of Miss Marguerite 
Chrétien, in Opélousas. 
- K3T T)r. Pilate will go wherever he may be pro
fessionally called, but patients will find a great ad-

^fcytfritage in calling themselves at hi "" 
- n i t  •Opélousas, Mn 

SOURCES DE BEAVER CREEK—ÄC-
duction de Pension—-A partir de cette date, le 

prix de pension & cet établissement célèbre sera, 
comme suit: 
Par jour $1 00 
Chevaux, par jour 75 

Une deduction liberale sera faite pour les personnes 
restant un mois or* plus et surtout pour le« familles. 

L'établissement susdit est dans un ordre parfait, et 
les sources fournissent uuq, abondance d'eau. 

Les bains et le logement sont excellents; et la 
cuisinc est do meilleures. 11 Août. 

RACHEL Gil ADEN IG O. 

PHARMACIE.—Les soussignés ont l'hon
neur d'informer le public qu'ils viennent do rece

voir, à leur Pharmacie, encoignure Main et Bcllevuo, 
aux Opélousas, un assortiment très frais do Drogues, 
Médicines, Parfumeries, Peintures, etc., qu'ils offrent 
a vendre ftdcs prix raisonnables. 

Ils tiennent aussi un assortiment do MEDICINES 
PATENTEES, et généralement do tous les articles 
qui concernent leur partie. 

Ou trouvera dans l'établissement, A, tonte fiénre du 
jour et de . la nuit, un Pharmacien dont l'expérience 
et l'attention qu'il portent, aux ordonnances de mes
sieurs les mOdicins, offrent une pleine garantie aux 
familles. p. LEONCE HEDRAHD A: CIE. 

T7ALERY ROY, Collecteur, offre respect-
• uensement sqs services comme tel, au public. 

Tout ordre, laissé au magasin do Ney & Estorge.sero 
promptement éxécuté. 

BTOLliDANO & TAYLOR, Marchands 
• Commissionaires, encoignure des rues Bulut 

Charles et Union, Nouvelle^On^ans. 
BKKJ. TOI.gDANO. J. ll'PONAl.I) TAYLOR. 

WILLIAM H. 8PBN0BB, Avocat.— 
Exercera sa profession dans les dllféront»» 

Couru du llime District Judiciaire. Pur son assidui
té et sou Industrie Ii compte mériter l'encounigcmont 
public. Hurean aux Opélousas. 

TOIIN MACDONALD, Ingéuienr Olvil ot 
" Arpenteur, etile ses services au publio, il ex
écutera Immédiatement tontes lès commandes qui lui 
seront données. H'ndresscrA Mr. Charles N. Baler, 
encoignure des rues Maine et Landry,Opélousas. 

Lh JHH i i. I ii F. UUKK, Dentiste, aprèti 
vingt-cinq ans d'expérlenro dans sa profession, 

oll're ses services nn public en Rénérat, on lé trouvera 
presque tous les jours aux Opclrinim, où a sa de-
meure tout, pr-a du village. Mars 17. 

I OU1H VATTIOR, Ehémstc, oflhs a vendra 
J pour dn comptant, doi Armoire, des Gardo Man

ger, des l,nvabots, des Tables de diflbrentcs qualités, 
utc. etc., n un prix aussi inodore qu'on pourndt so le« 
procurer en ville. B'udresser a l'Hôtel de M. Alfred 
Potin, Opélousas. 

A NDIÎHSOM & THOMPSON, Entrepôt 
-Ü- do Marchandises et d'Expédition, Washington, 
La., nyaut complémoteut installé leur magasin do dé-
pot dans Water street, sont préparés il recevoir : Co
ton, Mélasse, Sucre, et tonte espbco do produits et do 
marchandises que l'on leur enverra pour vendre ou 
pourétrevendue en commission parlesconslgnutalres. 

MARC IIOLLIWÎ, reintro et Vitrier, of-
fVo ses services nn public. Il se rendra partout 

où il sera appelé, et sera oxpèditif dans ses enter-
prises et modéré dans ses prix. Il Mttoicra, regrat
tera et revernira les vieux meuble™ et fora eu un 
mot, tont ce qui concerne les diverses branches do 
ses métiers. Residence aux Opélousas. 

/^HAS. N. EALER El CIE. viennent de 
recevoir un grand assortiment do Belles MON

TRES, BIJOUTERIE, etc., de différentes qualités, 
qu'ils offrent A, des prix réduits, pour du comptant. 
Toute espèce d'ouvrage, concernant leur métier, sera 
exécuté d'une manière satisfaisante. M. Ealcr con
tinuera A donner son attention personnollo h la répa-
ratiou des Montres, et dans cctto Occupation il tâche
ra do faire plaisir h ses nombronx amis et au public. 
Bureau, eue, des rues Maino et Landry, O pelouses. 

DROGUES FRAICHEÔ. — P. LKO^K 
IlEBRAItD & CIE. viennent de recevoir uu 

assortiment de 
Drogues, 

Médecines, 
Verrerie, 

Vernis, 
Médi'ciOcs Patentées, 

Clysopompes (nouveau style), rte. 
qu'ils olVienl à vendre, à bun marché, t leurs termes 
ordinaires. Mai i'i. 

imune, oi l'Mviueuv^, (M" yj t'iraeûlrom NewOrieans with a'i^Upe\®cted-»fo^| the 
Life IuHurgjce Company of tho .city of- Nçfrj o j^^A ^ pfev^ry variety and K»%ïn ifcil 

the's'tage stand at Madame KstU-
i. ° i ,1... lft+V, ,,F • A it. ÏTïq • • j tno Mage stand at-ji.uiaTne u-

i varletv and lette's, in Uelleyue, abont Ure 10th of A 
y variety auu i . a__i, w» Mjilîftp. «rrth & bob tail, 

j their ovo fuel and lighte. 
HAS. 1 

istjauaVity; alao, a large «dock of «»Okies'4^*^ 
iwsn. i TV.it».. K CM*»,'ffonr. Bacon, Salt, Erandjf. VOnöJrilli 

' UeL . . . ... ........... ... A UU: "# 
Boarders who have lire in their rooms will furnish 1 «eys, a 


